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L’ascension des formations des souverainistes-populistes en Europe est un phénomène que peu d’obstacles semblent pouvoir ralentir : 

parmi les 28 gouvernements qui composent l’Union Européenne, 9 d’entre eux ont désormais des partis populistes. Le score de ces 

diverses formations  sera l’objet d’une attention soutenue. Si on ignore les populistes de gauche, les projections indiquent que les 

nationaux-populistes et eurosceptiques conservateurs formeront sans doute la politique qui enregistrera le gain le plus révélateur. Ils 

pourraient occuper plus d’un quart des sièges au prochain Parlement européen. 
Les mouvements populistes sont opposés à l’Union. Ils refusent donc tous les processus d’intégration européenne plus grande. 

Néanmoins ils ne souhaitent pas de « sortie de l’union », ils souhaitent plutôt des portions de souveraineté nationale pour constituer 

une Europe des Patries. 

Toutefois les populistes de la zone euro se sont assagis et ont décidés qu’il n’était plus question de souveraineté monétaire. En France 

le Rassemblement national s’est fait plus discret  sur la question de l’abandon de l’Euro qui avait inquiété ses partisans lors de la 

campagne présidentielle en 2017. 

Face àl’Union Européenne, le populisme de droite invoque une autre Europe, fondée sur la civilisation Européenne. Mais pour l’instant 

ils ne trouvent pas d’accord global. 

A l’est de l’Europe, ils invoquent ouvertement l’héritage chrétien du Vieux Continent. 
En Pologne, le parti au pouvoir, Droit et Justice réactualise une vision nationale-catholique. 

Les leaders populistes de l’Est insistent sur le rôle matriciel du christianisme pour définir l’identité Européenne. Ils défendent ainsi 

une vision militante du christianisme qui devrait servir à régénérer les sociétés européennes, sociétés qui auraient « perdu tout repères 

sous l’assaut du multiculturalisme ». 
Cela passe aussi par la défense de la famille traditionnelle (hétérosexuelle). Certains leaders se voient mêmes comme les « sauveurs 

d’une Europe occidentale en voie de perdition morale ». 

D’autre part, à l’ouest du continent, l’invocation d’une « européanité » religieuse est plus délicate. 

L’appel aux fondements chrétiens de l’Europe est plus discret et évoquent, assez vaguement, des racines judéo-chrétiennes. Or si 

précédemment, le populisme de droite a puisé dans un antisémitisme vigoureux, il se veut aujourd’hui plus respectable, voir philo-

sémite (favorable à l’État d’Israël). 
Geert Wilders, leader du parti pour la liberté aux Pays-Bas, se veut promoteur d’une civilisation Européenne, fondée non plus sur un 

« christianisme des racines » mais sur la tolérance et les valeurs libérales (égalité hommes-femmes, mariages homosexuel…). 
On voit, au-delà de leurs différences, que l’hostilité face a l’Islam, se fait au nom d’une Europe aux origines chrétiennes ou d’une 

Europe laïcisée.                                                                                                                                                                    Sommaire 
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Source : Pour l'éco, n°005, janvier 2019, p. 28-29 

 

Cet auteur pense que la croissance continue 

des prélèvements obligatoires est contestée 

par les ménages. 

Le taux de prélèvements obligatoires est de 

45,3 % du PIB, taux même plus haut que ceux des 

pays d’Europe du nord. 

Ainsi depuis 2011 les ménages ont dû payer 

53 milliards d’euros d’impôts en plus ce qui a 

baissé leur pouvoir d’achat. 

Certains territoires sont frappés plus durement par 

la crise économique par manque de compétitivité, 

et reçoivent des subventions publiques 

artificielles, qui les poussent à un cercle vicieux : 

moins de compétitivité, plus de subventions, et 

donc plus d’impôts  

 Cet économiste pense que la croissance continue  

des prélèvements obligatoires est justifiée. 

La dépense publique n’est que de 56% (1 300 

milliards d’euros) du PIB et il ne reste donc que 

44% pour la dépense privée. 

 Si nous calculons comme la dépense publique,  

la dépense privée est plus importante que la 

publique. 

 

La dépense publique a 2 principaux volets :             

I Les services publics, y contribuent   

(380 milliards soit 17% du PIB) et le second, les 

prestations contribuent au PIB (600 milliards) . 

En comparant la France et l’Amérique au niveau 

de la santé, les français dépensent 12% du PIB 

contre 18% pour les américains. 
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Source : Le monde, mardi 15 janvier 2019, p.1 & p.8 
          Emmanuel Macron veut sauver la deuxième partie de son quinquennat. Il propose aux citoyens un 

« nouveau contrat ». 

 Vingt mois après son élection, la crise des « gilets jaunes » menace la capacité même de l’exécutif à 

poursuivre les réformes. 

Il n’est pas question, pour le moment, de reprendre le contrôle d’un quinquennat par les urnes, le chef de l’État 

a imaginé le grand débat, qu’il lancera officiellement le 15 Janvier. 

Alors que la mobilisation des protestataires est repartie à la hausse samedi 12 Janvier, il donne sa vision des 

discussions en disant « Ce débat n’est ni une élection, ni un referendum ». 

Il assure d’aborder tous les sujets même si le débat est basé sur quatre thématiques qui sont transition écologique, 

fiscalité, réforme de l’Etat, démocratie et citoyenneté. Le président promet aux français que leurs propositions 

ne resteront pas lettre morte mais elles permettront de bâtir un nouveau contrat pour la nation. 

Avec cette initiative,  Macron veut retrouver l’esprit de la grande marche. 

Deux membres du gouvernement, Sébastien Lecornu et Emmanuelle Wargon, vont être spécialement 

missionnés pour l’organisation du grand débat. Lecornu chargé de la facilitation des débats par les maires et 

Wargon chargée de l’organisation générale et de la mobilisation de la société civile.   

 M. Macron ouvre la porte à une série de questions en créant ce débat. 

Le sujet au cœur des interrogations est la baisse des impôts. Celle-ci ne peut se faire sans la baisse de la dépense 

publique par cela il entend supprimer certains services publics qui seraient trop chers par rapport à leur utilité. 

Le sujet sur les institutions ouvre plein de pistes de réflexion. Il évoque la question du vote blanc et du vote 

obligatoire et s’interroge sur le « rôle » du Sénat. 

Le recours aux référendums d’initiative citoyenne est sur la table mais le chef de l’État sait que le gouvernement 

est profondément divisé à cause de la revendication des gilets jaunes. Un autre sujet divise le gouvernement, 

l’immigration. 

 Le 10 décembre, Emmanuel Macron avait annoncé un grand débat où l’immigration aurait été un sujet 

à part entière mais finalement il a été noyé dans la thématique citoyenneté. 

https://drive.google.com/open?id=1OUPwrE4v6etrFaHFJxeTC_FVTr8UPyd5
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La Fondation Abbé - Pierre reproche aux pouvoirs publics (Etat et collectivités territoriales) de ne pas 

suffisamment s’engager dans le mal logement de 1 million de français. D’après elle «de 900 000 à 1 300 000 

personnes […] vivent dans des conditions d’habitat dangereuses et difficiles». Le drame survenu à Marseille le 

5 novembre 2018 en est un exemple. 

Il y aurait 600 000 logements en France hors normes (pas de sanitaires)  et dangereux. La loi Elan, promulguée 

le 24 novembre,  devrait supprimer la location de logements vétustes : confiscation de ces biens immobiliers 

aux «marchands de sommeil» et interdiction d’ acheter de nouveaux biens pendant dix ans. Mais cette loi est 

appliquée trop lentement. D’autre part, l’ objectif fixé à l'ANAH (Agence Nationale de l'habitat) de traiter 10000 

à 15000 logements par an n’est pas respecté et il faudrait traiter 60000 logements par an pour pouvoir éradiquer 

le problème. 

Pascal Paoli, directeur de l’agence Nouvelle Aquitaine de la fondation Abbé Pierre, interviewé par un journaliste 

de «Sud Ouest», dit que le parc «de résidences privées potentiellement indignes» représente 5,9 % du parc privé 

régional, que les territoires les plus mal lotis correspondent aux cartes de la pauvreté (Médoc, Nord de la Gironde, 

Creuse, Lot et Garonne, Dordogne), que beaucoup de copropriétés dans la métropole bordelaise sont en 

difficultés (état délabré des parties communes comme ascenseur, cage d'escalier, abord des immeubles) et que 

la Fondation  aide surtout les personnes seules, les couples âgés, les familles nombreuses avec au moins trois 

enfants. 

A Castillon-la-Bataille, un journaliste a rencontré un retraité, Patrick Virouleau, 63ans, vivant depuis 10 ans 

dans un logement délabré de 30m²  pour un loyer de 350€ : froid, moisissure et humidité s’y sont installés. 

Patrick Virouleau en a parlé à son propriétaire en vain.  Dans cette commune, 1 habitation sur 5 serait indigne. 

Dans les secteurs de Libourne, Castillon-la-Bataille et Sainte-Foy-la-Grande, 22000 personnes seraient 

exposées à des conditions de mal logement. Aussi ces communes ont mis en place, depuis ce début d’année, «le 

permis de louer». L’hygiène, la sécurité et la surface habitable sont vérifiés avant la mise en location. 

https://drive.google.com/open?id=1Fw6FfuNgOdLjflI2BtufvMEwjFJR2bJR
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Source : http://outremers360.com/wp-media/uploads/2018/12/largest_cleanup.jpg 
 

En moyenne 8 millions de déchets sont rejetés dans les océans chaque année. Une estimation de 20 millions de tonnes est 

envisagé pour 2025. 

Quelles solutions pour lutter contre cette catastrophe ? 
 

 Plusieurs barrières sont actuellement en études pour filtrer l’embouchure des fleuves. 

Il y a une grande roue à eau : avale des déchets flottant, aussi « la barrière de bulles » qui consiste à émettre depuis un 

tuyau placé au fond, les bulles d’air rabattent les déchets vers le bord de la rivière en remontant à la surface. 

Tout ceci nous permet de récupérer 30 % à 50 % du plastique total chaque année. 

 

Notre priorité est de s’attaquer à la source du problème  : les emballages qui représentent 40 % de déchets plastiques. 

Dans la monde seuls 10 % des plastiques sont recyclés 10 % incinérés et 80 % sont enfuit dans les sols. 

 

L’Ocean Cleanup est un engin créé et pensé par un Néerlandais de 24 ans  nommé Boyan  Slat. D’après son créateur, 

l’Ocean Cleanup serait capable de réduire le « septième continent » de moitié en cinq ans seulement. Boyan a imaginé 

cette machine comme un flotteur de 600 mètres sur 3 qui empêcherait de laisser s’échapper les déchets. Le concepteur a 

commencé à penser à ce projet à ses 16 ans après un voyage en Grèce, le projet mit cinq ans à se concrétiser. Le prototype 

actuel prit 5 ans de conceptions et de modifications pour le renforcer, il a été testé le 8 septembre 2018 pendant 2 semaines. 

Si le test est une réussite Boyan voudrait déployer soixante prototypes similaires d’ici 2040.  L’Ocean Cleanup est composé 

d’un flotteur de 600 mètres et d’une « jupe »:une sorte de filet de 3 mètres de long qui attrape les déchets mais est conçue 

pour laisser la faune marine s’échapper par dessous. Cependant cette méthode n’est pas en accord avec la majorité des 

chercheurs qui pense que ce serait plus efficace d’attraper les déchets directement à la sortie des fleuves, qui sont qualifiés 

«  d’autoroute de déchets ». 

Les dégâts du plastiques. 

 80 % des déchets proviennent de la terre (filets de péche, bouteilles d’eau, emballages alimentaires…) il y a déjà 

300 millions de tonnes dans l’océan. Au bout d’un an seulement une bouteille est réduite en fragment de moins de 

5millimetres… 

Prés de 14000 mammifères marins et 1,4 millions d’oiseaux meurent chaque année à cause du plastique digéré.   
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 Le livre «Le Lambeau» de Philippe Lançon, journaliste et écrivain, témoigne de l’attentat  commis dans 

les locaux du journal Charlie Hebdo le 7 janvier 2015. 

Un chapitre décrit la scène des meurtres : «les bruits inhabituels dans l’escalier, les cris, le garde du corps 

dégainant son arme trop tard...». Dans le reste de cette fiction, l’auteur raconte comment il a appris à vivre avec 

la mort, ses souvenirs traumatisants et comment il a réussi à reprendre une vie «normale», notamment grâce à 

l’écriture de ce livre. Il dit aussi que sa mémoire lui joue des tours : il ne se souvient pas de tout.   

« Le Lambeau » s’adresse à tout le monde, y compris les jeunes. L’auteur par ce témoignage voudrait lutter 

contre toute forme de violence, faire réfléchir sur les actes terroristes et sur toute forme d’intolérance. Ce récit 

se finit avec l’évocation des attentats du 13 novembre 2015, en France, dont l’auteur prend connaissance alors 

qu’il est à New –York. 

Nous précisons aussi que ce livre est disponible au CDI, les lycéens sont invités à le lire même si ce n’est que 

quelques passages pour leur montrer que ce n’est pas qu’un témoignage mais aussi une œuvre de littérature; il 

a reçu le prix Fémina en novembre. 
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